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Raymond Souillet (société civile)

Sophie Romera (LFI), présidente
Jérôme Dutroncy (PG),  
Camille Montmasson (EELV)

Politique Médiévale 
Chaque mois lorsque nous prenons la plume nous 
avons la certitude de rabâcher des vieilles lunes. 
Obsédé par les économies budgétaires, incapable 
de trouver un équilibre entre gestion saine et inves-
tissements qui vont faire exploser la dette, F. Longo 
n'est pas en panne de solutions pour "piquer" dans 
les porte-monnaie des ménages, supprimer des 
services rendus à la population, rogner les moyens 
des services municipaux.
Avec cette faculté d'habiller ses décisions avec les 
termes contextes, circonstances ou contraintes 
qui nous laisseraient croire que les politiques du 
pire mises en place avec l'aide de son partenaire de 
complaisance ne sont pas de son fait.  
Si on regarde dans le rétroviseur ses trois premières 
années de mandat, nous constatons l'abandon des 
valeurs humaines et de solidarité qui ont forgé l'identité 
et l'âme de notre cité pour une politique néolibérale 
du plus mauvais aloi.
La liquidation de la MJC Nelson Mandela qui explique 
en partie la pénurie croissante de places en centres 
de loisirs en est l'exemple.
Et la démocratie locale?
Les dégâts sont importants : Disparition des instances 
de concertation, promesses non tenues, décisions 
arbitraires. F. Longo, l'homme qui a promis un réfé-
rendum sur le tracé de la chrono vélo, de publier le 
montant de ses indemnités, d'afficher les dépenses 
des élus de sa majorité et de ne pas cumuler les 
mandats, n'est pas crédible.
Reste les investissements ? 
44 millions promis sur le mandat. Moins de 4 millions 
annuels réalisés. Le maire s'agite, fait de la propagande 
mais ne construit rien. 
D'abandon en abandon : ferme pédagogique, maison 
des associations, salle festive communale, salle annexe 
stade Thorez, réhabilitation de l'orangeraie.. ou de 
report en report : centre de santé, reconstruction de 
l'école Robespierre au mieux en 2027, son programme 
n'avance pas.
Sa réalisation de l'année? L’espace chien près de la 
salle Edmond Vigne. Parait-il que cela fait déjà plus 
de 10 ans qu'il existe!
Vous avez dit politique médiévale?

La MJC nous manque 
terriblement...

A l’occasion du conseil municipal, un groupe de citoyen.
ne.s est venu alerter les élu.e.s de grandes difficultés 
à obtenir des places pour leurs enfants dans les 
accueils de loisirs de la ville. Ces fontainois.es ont 
lancé une pétition début octobre. Les témoignages 
de parents qui ne s’en sortent plus sont nombreux ; 
sans solution, certains enfants se retrouvent parfois 
livrés à eux-mêmes.
Le manque d’attractivité du métier d’animateur et la 
pénurie qui en résulte est la principale réponse de 
Monsieur Le Maire. Si l’on ne peut contester qu’un 
manque de moyens humains peut toucher Fontaine 
comme d’autres communes, nous sommes navrés 
d’entendre la faiblesse des réponses apportées à 
ces familles en détresse.
Aucune action concrète, plutôt une fin de non-recevoir. 
Pour la majorité municipale et Le Maire, la solution 
serait même à trouver dans la hausse des tarifs 
municipaux. Le premier édile a été jusqu’à regretter 
les conditions d’inscriptions et déplorer que l’accueil 
ne puisse être d’abord prioritaire pour les parents qui 
travaillent. Quel mépris.
Alors quelles perspectives ? Des services municipaux 
qui mettront la pression aux parents pour qu’ils ne 
puissent plus annuler leur réservation d’accueil de 
loisirs ? Un paiement par les familles dès la réservation ?
Quoi qu’il en soit, il semble qu’il ne puisse y avoir 
d’évolution avant l’an prochain. 
Ces réponses montrent en tout cas le manque de 
volonté de la majorité municipale à faire le choix 
d’un service plus soutenu. 
Le Maire a rappelé l’accueil d’apprentis et la forma-
tion de jeunes au Bafa, mais pour rapidement leur 
reprocher de ne pas rester sur la commune. Outre 
certaines candidatures refusées dont nous avons 
connaissance, se questionner comme Le Maire sur 
un financement d’un Bafa conditionné à travailler 
sur la ville est pour nous inacceptable.
La MJC Nelson Mandela, abandonnée il y a 2 ans, 
accueillait des dizaines d’enfants et représentait  
un lien social mobilisateur. Certains pourraient y 
voir une explication...
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